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Les automates à fromages
font boule de neige dans le HautDoubs

Dans le sillage des automates à pain frais, qui essaiment avec 
bonheur dans les petits villages du secteur, les machines 
dédiées à la distribution de fromages connaissent un succès 
grandissant dans le HautDoubs. Après Métabief, Jougne et 
Les Fins, c’est au tour de la fromagerie de Doubs, à côté de 
Pontarlier, de se doter de ce type d’appareil réfrigéré. La 
« bête » (qui coûte entre 20 000 € et 25 000 € à l’achat) est 
installée devant le magasin et accessible à toute heure du jour 
ou de la nuit par les « fromagophiles » pressés. Pour les lots 
de comté, mont d’or, morbier et fromage à raclette disposés 
dans les casiers, les prix sont identiques à ceux pratiqués en 
boutique. Il se murmure que la fromagerie de Frasne, à son 
tour, pourrait suivre le mouvement.

W. G.
Alstom fabrique au Kazakhstan

Alstom et KTZ (Kazakhstan Temir Zholy), la société nationale 
des chemins de fer de ce pays d’Asie centrale, viennent de 
signer un accord. Le groupe français, réduit désormais au seul 
ferroviaire, acquiert 25 % de plus dans sa participation à la 
coentreprise EKZ créée en 2010 avec la KTZ et 
Transmashholding. Alstom est ainsi en position de force avec 
50 % du capital, ses deux partenaires locaux se partageant 
l’autre moitié à parts égales. Etablie à Astana, la capitale, la 
société construit des locomotives électriques pour le marché 
local, suite aux accords qui ont bénéficié jusqu’ici au site de 
Belfort. Mais à partir de cette année, l’usine kazakh va 
s’inscrire dans une démarche internationale, avec le 
développement de produits exportables dans le monde 
entier. Premier marché visé : les transformateurs embarqués 
sur les locos, à raison de 200 par an. Autant de productions 
qui ne seront plus développées en France.

F. Z.
Le belfortain Bâtiloisirs s’étend en Alsace

Spécialisée dans la vente de
matériaux de constructions et
d’outillage, la SAS belfortaine
Bâtiloisirs (sous enseigne Big
Mat) a racheté le 1er février les
deux magasins d’Alsace
Matériaux, à Rouffach et
Illzach (67). Elle était déjà
implantée à Fellering (67).
Cette acquisition permet à la
société, créée en 1986 par
Denis Allimant, de disposer
désormais de huit points de
vente sur trois départements,
puisqu’elle compte aussi des
magasins à Lure, Luxeuil, Saint
Loup et NoidanslèsVesoul.
Elle emploie désormais 100
personnes pour un chiffre
d’affaires de 21,5 M€ en 2015,

qui pourrait passer à 30 M€ en
2016.

D. P.
Redémarrage « en deçà des attentes »

Selon la dernière enquête de conjoncture de la Banque de 
France, le redémarrage de l’activité industrielle franc
comtoise « est en deçà des attentes en ce début d’année ». 
« Les entrées des commandes sont stables, après un semestre 
de croissance régulière. Les industriels jugent toujours leurs 
carnets satisfaisants. Les effectifs progressent légèrement. 
L’activité devrait rebondir en février. » Quant aux services 
marchands, « ils connaissent une légère croissance de 
l’activité en janvier, qui devrait se poursuivre à court terme ».

B. P.
La « Banque Pop » en mode « Corporate »

Le bébé est présenté comme un « concentré d’expertises 
dédiées aux entreprises ». La « BFC Corporate » est une 
nouvelle structure d’accompagnement dévoilée par la Banque 
Populaire de Bourgogne FrancheComté, employant 2 000 
collaborateurs et revendiquant 83 000 clients entreprises sur 
son périmètre régional étendu au département de l’Ain. À 
travers les experts de ses neuf pôles géographiques de 
gestion privée, la « Banque Pop » propose de « répondre 
efficacement et rapidement aux attentes des grandes 
entreprises régionales ». Notamment dans leurs étapes de 
développement interne, croissance externe, mise en œuvre 
de stratégie à l’international, transmission et optimisation du 
patrimoine du dirigeant.

J.P. M.
Un premier salon automoto à Vesoul en mai

La première édition du salon automotoloisirs, organisé par 
la CCI 70 et ses partenaires, aura lieu du vendredi 20 au 
dimanche 22 mai au parc des expos de Vesoul. Il visera à 
présenter les tendances et les nouveautés dans ces domaines. 
Pendant ces trois jours, les visiteurs pourront découvrir les 
modèles exposés (13 concessionnaires présents) et essayer 
certains d’entre eux. Des animations, dédiées aux familles, 
seront organisées à l’extérieur du parc et un espace de petite 
restauration sera proposé.

C. C.
Portes ouvertes dans tous les CFA

Le samedi 12 mars, tous les Centres de Formation des 
Apprentis (CFA) de la région ouvriront leurs portes pour 
montrer leurs savoirfaire. Des ateliers pratiques seront 
proposés à l’occasion. Mais des apprentis viendront aussi 
faire part de leur expérience et de leur témoignage. Une 
exposition aura lieu dans le hall de la CCI à Besançon.

B. P.

Eco… échos… Eco… échos

K Le quatrième distributeur automatique de fromages du Haut
Doubs est déjà très courtisé par les clients. Photo W.G.

K Denis Allimant.
Photo Xavier GORAU

Le chiffre

1125 Le nombre d’établissements
industriels recensés dans
l’agroalimentaire à l’échelle

de la nouvelle région ; 566 pour 10 800 salariés 
en Bourgogne, où prédomine la transformation 
de la viande, et 559 pour 7 390 salariés en Fran
cheComté, où la spécificité est aux produits 
laitiers.

W Création, extension, développement, produit nouveau, reprises 
d’activité, performances, recrutements, nominations… Ce rendezvous 
économique est dédié tous les lundis à la vie des entreprises.
Contact : jeanpierre.mulot@estrepublicain.fr

Education Pour l’automobile et les mobilités 
du futur
Un label national pour
un campus des métiers comtois

Besançon.  Bonne  nouvelle 
pour  la  FrancheComté.  La 
région fait partie des dix nou
veaux campus des métiers et 
des  qualifications  labellisés 
par  le ministère de  l’Éduca
tion  nationale ;  en  l’occur
rence  « Mobicampus »,  le 
campus  des  métiers  et  des 
qualifications de « l’automo
bile  et  des  mobilités  du  fu
tur » présenté par l’académie 
et  le conseil  régional. Mobi
campus est basé sur les com
pétences des  lycées,  centres 
de formation d’apprentis, or
ganismes de formation initia
le  et  continue,  universités, 
des  laboratoires  de  recher
che publics et privés présents
sur le bassin de Montbéliard 
et Belfort, auxquels sont as
sociées des entreprises par
tenaires.  Ces  compétences 
sont particulièrement impor
tantes  dans  le  domaine  du 
design,  de  la  fabrication,  de 
l’énergie, des matériaux, des 
technologies  numériques  et 

des services liés aux mobili
tés de demain. Rassemblées, 
elles  permettront  d’innover 
et  d’adapter  les  formations 
aux  technologies  de  demain 
et  aux  enjeux  de  la  filière 
« transportsmobilités »  de
demain. Mobicampus a voca
tion à rayonner tout d’abord 
au plan régional élargi, ainsi 
qu’au  plan  national  en  per
mettant à des publics de tout 
le territoire national de venir 
se former et de s’insérer dans
l’emploi. Le campus pourrait 
être envisagé comme un ter
rain  d’expérimentation  de 
toutes les mobilités du futur, 
et veut devenir une référence
nationale.  Les  parcours  de
formation offerts aux publics 
jeunes et adultes, en forma
tion sous statut scolaire et par
la  voie  de  l’apprentissage, 
aux demandeurs d’emploi, et 
aux  salariés  en  formation
professionnelle continue, se
ront construits autour de ces 
perspectives. 

Agriculture : « Un problème de fond »
« L’agriculture, c’est un sujet
très important dans cette ré
gion. C’est pourquoi j’ai eu à
cœur d’aller voir très vite les
agriculteurs. Il se trouve que
la  première  semaine  après
mon arrivée, je me suis ren
due  en  SaôneetLoire,  où
j’ai visité une ferme. Là, les
représentants syndicaux ont
pu me présenter un tableau
de  leurs  difficultés.  Depuis,
je les ai de nouveau rencon
trés à plusieurs reprises. Et
nous  allons  prochainement
nous  revoir  dans  le  cadre
d’une réunion avec la prési
dente de la Région. Pour voir
comment, concrètement, on
peut essayer d’apporter des
solutions.  L’idée  sera  aussi

d’expliquer les mesures pri
ses cette semaine par le gou
vernement. Des mesures qui
ont été renforcées par deux
fois ces joursci. Puisqu’il y a
d’abord  eu  l’augmentation
du  fonds  l’allégement  des
charges,  de  125  millions
d’euros,  il  y  a  deux  semai
nes. Puis la baisse des coti
sations  sociales  de  sept
points. Qui s’ajoute aux trois
points  qui  avaient  déjà  été
donnés.  Donc,  cela  fait  une
baisse de dix points des coti
sations  sociales.  Mais  cela,
c’est  pour  faire  face  à  l’ur
gence des situations de tré
sorerie.  Ensuite,  il  y  a  un
problème  de  fond,  structu

rel.  Il  s’agit  de  l’avenir  de
nos agriculteurs, de leur or
ganisation. Il faut que les fi
lières  soient  mieux  organi
sées.  Et  c’est  à  chaque
niveau qu’il faut agir : régio
nal, national, européen… Le
ministre s’est d’ailleurs ren
du à Bruxelles, pour défen
dre le souhait de cette orga
nisation.  Il  essaie  de  faire
prendre en compte la situa
tion,  qui  résulte  aussi  de
l’abandon des quotas. On se
retrouve  aujourd’hui  dans
un  marché  où  l’offre  et  la
demande  prédominent,  par
rapport à une régulation qui
é ta i t   rentrée   dans   les
mœurs.  Il  faut  se  réadap
ter. »

Interview  Nommée le 1er janvier préfète de Côted’Or et de BourgogneFrancheComté, en remplacement d’Éric 
Delzant, Christiane Barret balaye l’actualité dans un contexte économique particulièrement tendu

« Ma priorité, c’est l’emploi »
Comment trouvezvous cette 
nouvelle région dans laquelle 
vous venez d’arriver ?

Je ne connaissais pas la ré
gion, mais j’avais envie de la
connaître.  Notamment  la
FrancheComté  et  le  Jura,
car j’ai un tropisme monta
gnard.  Depuis  mon  arrivée,
il y a un mois et demi, je n’ai
donc  eu  de  cesse  de  la  dé
couvrir. J’ai passé une jour
née  dans  chacun  des  huit
départements.  Avec  à  cha
que  fois  un  déjeuner  répu
blicain  qui  m’a  permis  de
rencontrer  l’ensemble  des
parlementaires.  Sachant
que la nouveauté, c’est cette
‘‘nouvelle  région’’,  avec  un
nouveau  rôle  pour  les  pré
fets dans ce grand territoire,
puisqu’il s’agit de la cinquiè
me région de France en su
perficie. Même si, en termes
de population, nous ne som
mes que 11e.

Et ce qui vous a le plus mar
quée ?

C’est  ce  contraste  entre
cette superficie, cette diver
sité  et  cette  richesse.  Avec
une agriculture très forte et
en même temps une indus
trie  très  importante,  puis
qu’il s’agit de la première ré
gion industrielle en matière
d’emplois.  En  Bourgogne
FrancheComté,  17  %  de  la
population  active  travaille
dans  l’industrie.  C’est  cinq
points  de  mieux  que  la
moyenne  nationale.  À  un
moment  où  l’on  dit  que  la
France  se  désindustrialise,
ici, ce n’est pas le cas.

« Nous avons
de véritables fleurons »

L’industrie étant particuliè
rement fragile, n’estce pas au 
contraire un mauvais signe 
pour l’avenir ?

Oui, mais en même temps,
nous  avons  de  véritables
fleurons.  En  un  mois  et
demi,  j’ai  visité  un  nombre
d’entreprises  impression
nant qui sont solides et his
toriques. Cela veut dire que

c’est  un  territoire  qui  sait
s’adapter. À l’image de SEB,
qui produit à la fois les Co
cotteMinute de nos grands
mères, mais aussi des casse
roles  ultramodernes.  En
FrancheComté aussi, j’ai vu
des choses à la pointe de la
microtechnique. Nous avons
donc  une  industrie  tournée
vers le futur, avec des pôles
de compétitivité très impor
tants.  Sans  oublier  l’obten
tion du label ISite par l’uni
vers i té   de   Bourgogne
FrancheComté, qui montre
que la recherche et  l’ensei
gnement supérieur sont re
connus. Je rappelle que seu
les deux régions ont obtenu
ce  label.  La  seconde  étant
AlsaceChampagneArden
neLorraine.  Après,  il  y  a
d’autres régions qui ont aus
si cette tradition industriel
le. Mais qui n’ont pas su évo
luer. Ici, ce n’est pas le cas.
O n   s e n t   c e t t e   vo l o n t é
d’avancer.

Quelles seront vos priorités
sur le plan économique ?

Ma priorité, c’est l’emploi.
Même si, globalement, nous
avons  un  taux  de  chômage
inférieur  à  la  moyenne  na
tionale.  C’est  déjà  un  bon
point. Mais avec de grandes
disparités.  L’objectif,  c’est
donc  de  mettre  en  place  le
plan  d’urgence  pour  l’em
ploi avec les partenaires : la
Dirrecte (Direction régiona
le des entreprises, de la con
currence,  de  la  consomma
t i o n ,   d u   t r av a i l   e t   d e
l’emploi),  Pôle  emploi,  les
organismes de formation…

À travers quelles mesures ?
Les  mesures  phares,  c’est

l’aide à l’embauche, pour les
PME de moins de 250 sala
riés. Elle s’ajoute à la mesu
re  ‘‘première  embauche’’,
qui avait été  lancée l’année
dernière pour les TPE. Cela
veut dire qu’aujourd’hui, un
chef  d’entreprise  qui  em
bauche  une  personne  en
CDI, ou pour un CDD de plus
de six mois, payé au Smic, ne

paye  aucune  charge  pen
dant deux ans. C’est quand
même  très  intéressant.  De
puis la mise en place de cette
mesure, le 19 janvier, cela a
déjà généré 600 créations de
postes  à  l’échelle  de  la  ré
gion.  Sachant  qu’elle  s’ap
plique pour des salaires al
lant jusqu’à 1,3 fois le Smic.
Enfin, il y a le plan ‘‘500 000
formations  supplément
aires’’, qui consiste à mettre
en adéquation les entrées en
formation  par  rapport  aux
besoins  des  bassins  d’em
ploi.  Il  s’agit  de  regarder
quelles  sont  les  formations
qui  ne  sont  pas  remplies.
Puis, quels sont les emplois,
souhaités  par  les  entrepri
ses,  non  pourvus  et  qui
requièrent  de  la  qualifica
tion. Et surtout, cela va per
mettre  à  des  personnes
d’entrer en formation en sa
chant  qu’elles  auront  un
emploi au bout.

Propos recueillis 
par Bertrand LHOTE 

et JeanPhilippe GUILLOT
K Christiane Barret, préfète de Côted’Or et de la région Bourgogne
FrancheComté. Photo J.P. G.

Jeunes
Les avantages de la carte

Dimanche 28 février : 
3 € la place de cinéma
Ne manquez pas la journée 
ciné avec la carte Avantages 
Jeunes ! Dimanche 28 février, 
profitez de 3 € la place 
(supplément pour les films en 
3 D) et ce, jusqu’à 4 films de 
votre choix. Cet avantage est 
valable sur remise du coupon 
et présentation de votre carte 
Avantages Jeunes dans les 
cinémas partenaires de la 
région. Un partenariat CRIJ – 
Crédit Mutuel. www.jeunes
fc.com
Gagnez des places 
pour Yves Jamait
Sur votre espace personnel, 
vous pouvez gagner des 
places pour le concert d’Yves 
Jamait offertes par NG 
Productions. Il suffit de se 
connecter et de répondre à 
deux questions. Si vous êtes 
tirés au sort, vous aurez la 
chance de participer au 

concert qui aura lieu le 9 mars 
au Grand Kursaal de Besançon. 
www.jeunesfc.com
Réductions 
sur les trains régionaux
Avec la carte Avantages 
Jeunes, deux possibilités 
s’offrent à vous pour voyager 
malin en train sur le réseau 
régional SNCF :
 l’abonnement activi’TER 
jeunes hebdomadaire vous est 
offert et vous permet de 
voyager librement pendant 7 
jours consécutifs sur le 
parcours de votre choix sur le 
réseau TER FrancheComté 
pour vos trajets domicile
études, lieu de stage ou 
professionnels, pour raisons 
personnelles ou ponctuelles 
ou à destination de la région 
Bourgogne pour vos trajets 
domicileétudes ;
 la carte mobi’TER vous offre 
75 % de réduction (au lieu de 
50 %) sur un allerretour pour 

le titulaire de la carte 
Avantages Jeunes et son 
accompagnateur. Cette offre 
est valable tous les jours de la 
semaine et quelle que soit la 
période, sur tous les trajets en 
TER sur le réseau Franche
Comté et sur les lignes 
routières régionales Livéo 
entre BesançonGray et 
BesançonVesoul.
Les conditions de validité de 
ces avantages sont au dos des 
coupons inclus dans le livret 
ou sur www.jeunesfc.com.

Numérique  Six départements de BourgogneFrancheComté unissent 
leurs réseaux

Fibre optique : nouvelles perspectives
Besançon. Six  départements 
de  Bourgogne  et  Franche
Comté viennent d’officialiser 
leur union au sein d’une so
ciété  publique  locale  (SPL)
baptisée  Bourgogne  Fran
cheComté Numérique, des
tinée à commercialiser leurs 
réseaux de fibre optique. La 
SaôneetLoire, la Côted’Or, 
l’Yonne,  le  Jura et,  à  travers 
leurs syndicats mixtes spéci
fiques, la Nièvre et le Doubs, 
entendent  mettre  à  disposi
tion  des  opérateurs  350 000 
prises d’ici 2020 et pratique
ment 800 000 à terme du dé
ploiement de leurs réseaux.

Enjeu d’attractivité
La présidence de cette so

ciété  a  été  confiée  à  André 
Accary (président du conseil 
départemental  de  Saôneet
Loire), aux côtés duquel sié
geront  Christine  Bouquin,
présidente du conseil dépar
temental du Doubs et Fabien 
Bazin,  président  de  Nièvre 

Numérique. « Cette mutuali
sation  ouvre  la  perspective
de  crédits  supplémentaires
sur  les  investissements  ini
tiaux au titre du Plan France 
Très Haut Débit soutenu par 
l’État. Elle prévoit la mise en 
commun de  la  commerciali
sation  des  réseaux  réalisés

par  les  six  départements  et 
permettra la construction de 
réseaux  publics  homogènes 
et  la  venue  de  fournisseurs 
d’accès  internet  tant  locaux 
que  nationaux »  explique  la 
SPL  dans  son  communiqué, 
ajoutant  que  le  numérique 
constitue « un enjeu d’attrac
tivité »  de  leur  territoire. 
Dans  cette  démarche  com
mune,  le  département  du 
Doubs est un précurseur avec
son  plan  Très  Haut  Débit, 
lancé  par  Claude  Jeannerot, 
qui prévoit d’amener la fibre 
optique (FTTH) dans tous les
foyers  du  département  d’ici 
2024,  au  rythme  de  10  M€ 
d’investissement par an. 

Cette union est la 2e du gen
re en France, après l’Aquitai
ne, mais la 1re de cette enver
gure.  « Les statuts prévoient 
d’ailleurs  la  possibilité  à  la 
HauteSaône et au Territoire 
de Belfort d’intégrer la SPL » 
précise Mme Bouquin.

F. J.

K La fibre optique poursuit son 
développement. Archives

Grand Est Des journées « Innovations 
techniques automobiles » sont déjà projetées
La filière automobile se met 
en réseau

Trémery. Plus de 100.000 em
plois dans plus de 1.000 éta
blissements  (constructeurs, 
équipementiers, PMIPME) : 
ce sont, brièvement résumés, 
deux chiffres clefs de la filiè
re  automobile  dans  la  nou
velle  grande  région  Alsace, 
ChampagneArdenne,  Lor
raine. Cela en fait aussi l’une 
des trois plus importantes ré
gions françaises en ce domai
ne, si l’on raisonne en termes
de poids économique. Il était 
donc logique que les trois as
sociations régionales de l’in
dustrie  automobiles  (ARIA) 
s’organisent en réseau.

Les ARIA Lorraine, Cham
pagneArdenne et PerfoEst 
(ARIA  Alsace  et  Franche
Comté  avec,  en  particulier, 
Sochaux)  se  sont  ainsi  réu

nies  sur  le  site  de  Peugeot
Sochaux de Trémery, en Mo
selle,  avec  comme  objectif 
commun de construire un ré
seau à l’échelle du Grand Est.
En  partenariat  avec  les  CCI 
des trois régions historiques, 
le pôle de compétitivité Véhi
cule du futur et l’appui de la 
Filière automobile et mobili
té,  plusieurs  actions  parta
gées  ont  été  décidées.  Les 
premières d’entre elles por
teront  sur  l’organisation  de 
journées « Innovations tech
niques automobiles », la mu
tualisation d’achats, l’échan
ge  de  bonnes  pratiques, 
l’international – avec notam
ment  ce  particularisme  que 
constitue  le  positionnement 
transfrontalier du Grand Est
et l’industrie du futur.

C. D.


